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« Mot du maire»  

Par Martin Carrier 

Chers citoyennes et citoyens, je voudrais vous souhaiter une bonne et heureuse année 2026. Que 
cette nouvelle année vous amène de la santé et de la prospérité. Je tiens à vous remercier de la 
confiance que vous m'avez manifestée en renouvelant mon mandat par acclamation en novembre 
dernier. Je tiens à féliciter les autres conseillères et conseillers aussi réélus et à souhaiter la bien-
venue à notre nouvelle conseillère au siège #5 Isabelle Deschênes. Elle rejoint une équipe solide 
autant autour de la table du conseil qu'à l'administration. 
 

 Je veux vous dire que les états financiers des années précédentes sont presque tous finali-
sés. Nous attendons 2024 d'ici le début du mois de février. Donc nous pouvons dire que nous 
avons de bons résultats. Nous procéderons avec 2025 dès que 2024 sera terminé. Vous venez de 
recevoir le budget de 2026. Vous pouvez constater qu'étant donné la hausse des valeurs des pro-
priétés dû au rôle triennal d'évaluation de taxes foncières, la valeur de vos propriétés est en 
hausse. Nous avons donc diminué le taux de taxation afin d'amortir l'impact de la hausse sur le 
montant de taxes à payer. Nous sommes passés de 1,23$ à 1,13$ par 100$ d'évaluation et ce, 
sans diminuer la qualité des services déjà en place. 
 

 En décembre, nous avons déposé un appel d'offre public afin de faire l'acquisition d'un nou-
veau camion de déneigement. En janvier, nous avons accepté la plus basse soumission et ce 
nouveau camion arrivera d'ici la fin de l'hiver. Il y a déjà 3 ans que cet achat était prévu et il assu-
rera la fiabilité de notre service de voirie. 
 

 Comme vue dans l'actualité, le nouveau parc éolien Canton McNider a été approuvé par le 
gouvernement. Il est à prévoir que les travaux débuteront dans quelques semaines. Il est recom-
mandé d'être prudents lors de vos déplacements surtout sur les bouts des rangs et sur « la grand 
ligne ». Veuillez limiter l'utilisation de ces routes, car elles serviront aux travailleurs et au déboise-
ment. 
 

 Cette année, dû aux élections en novembre, nous avons décidé de déplacer la journée mu-
nicipale à l'automne 2026 mais en soulignant les événements des 2 dernières années. Ce n'est 
qu'un rendez-vous reporté. 
 

 En tant que maire, je suis de près le dossier de la possible fermeture de la caserne et je 
participe activement au comité Sauvons nos écoles. J'ai fréquemment des discussions avec notre 
député provincial afin de partager nos défis, nos inquiétudes et aussi de rester à l'affût des sub-
ventions disponibles pour notre municipalité. 
 

 Je suis disponible pour vous rencontrer et écouter vos commentaires le jeudi matin ou à un 
autre moment sur rendez-vous. L'équipe de l'administration est aussi là pour recueillir vos de-
mandes et les acheminer au conseil. Nous formons, avec nos employés, une équipe efficace et 
soucieuse du bon développement de notre municipalité. 
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« Message de votre municipalité»  

Par Vanessa Caron 

 

 

 

 

La Corporation de Développement et d’Urbanisme de Saint-Damase travaille actuellement à dé-
velopper un nouveau service d’entraide pour les menus travaux, visant à soutenir nos aînés ainsi 
que l’ensemble des citoyens de la municipalité. 
 

Au cours des derniers jours, vous avez reçu une version papier du sondage directement dans 
votre boîte aux lettres. 
 

Vous pouvez  le remplir et le retourner au bureau municipal ou au Marché Bonichoix – Alimenta-
tion Saint-Damase inc. 
 

 Le sondage est également disponible en version électronique sur le site web de la municipalité : 
 https://saint-damase.com/ 
 

Votre participation est essentielle ! Elle nous permettra de mieux comprendre les besoins de la 
communauté et d’offrir un service réellement adapté, que ce soit pour ceux qui ont besoin d’un 
coup de main ou pour ceux qui souhaitent offrir un peu de leur temps. 
 

 Date limite : 31 janvier 2026 

 

Merci à tous de contribuer à faire de l’Entraide citoyenne un projet utile, solidaire et porteur pour notre 
milieu !  

 

Scannez le code QR pour y accéder immédiatement 

 

Merci de votre participation 

Nouveau projet à Saint-Damase : Entraide citoyenne – Nous avons besoin de 
votre avis !  
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« Corporation de développement et d’urbanisme  

Par :Hélène Ouellet 
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Club des 50 ans et plus 

Par:Martine Bérubé 
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« Fabrique »  

Par: Mario Caron 

Bénévole recherché 

Tu as quelques heures par semaine et tu désires aider ta paroisse? Nous avons be-

soin de toi. Il est temps de préparer la relève pour la tenue des registres et la prépa-

ration du feuillet paroissial.  

Nous sommes toujours à la recherche aussi de personnes désirant lire ou participer 

lors de nos célébrations. Bienvenue à tous! 

Contacter Yolande Bérubé ou Mario Caron 

Commémoration des défunts lors de la messe du 23 novembre 2025 

                                                                   Funérailles et inhumations 

*Joël Bérubé(5 décembre 2024)                 21 juin 2025 

*Marjolaine Dubé                                        11 avril 2025 

*Marianne Bélanger                                    27 septembre 2025 

*Antony Fortin                                             27 septembre 2025 

*Armand Santerre                                       24 octobre 2025 

 

Inhumation seulement au cimetière de Saint-Damase 

-Jacques Blanchet                                       21 mai 2025 

-Léonie Lepage                                           14 juin 2025 

-Viateur D’Auteuil                                        29 juin 2025 

-Gaston Dumais                                          02 août 2025 

Victorin D’Auteuil                                        11 octobre 2025 

 

« La mort est un passage vers un AILLEURS qui nous semble si mystérieux » 

Messes(9h00) et célébrations(10h00) à venir: 8 février, 22 février, 8 mars, 22 mars, 5 avril et 19 avril 
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La Pépinière de Sainte-Luce, Ministère des 

Ressources naturelles et des Fo-

rêts est à la recherche de candi-

dats pour combler des emplois de 

« pépiniériste » au printemps 2026. 

Début d’emploi: fin avril 

Durée : 10 à 25 jours 

Salaire horaire en 2026: 26,60 $  

Aucune expérience requise, forma-

tion sur place! 

Pour vous inscrire : Transmettre l’offre de 

service ou votre curriculum vitae :  

adresse courriel : pepiniere.sainte-

luce@mrnf.gouv.qc.ca, ou  

adresse postale : 240, Rang 2 Ouest, Sainte-

Luce, (Québec) G0K 1P0. 

Le formulaire « Offre de service » est dispo-

nible à la page d’accueil du site web :  

https://www.quebec.ca/gouvernement/

ministere/ressources-naturelles-forets/

emplois-stages/emplois-saisonniers-

pepiniere#c197879 

Pour information : 418-739-4819 poste 0 

Des emplois disponibles à la pépinière! 

Nous cherchons également 

des : 

Mécaniciens 

Aides de garage 

Conducteurs de chariot élé-

vateur 

Opérateurs de chargeuse à 

grapin (clam) 

Ressources en entretien mé-

nager  

Conducteurs de tracteur 
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« Chronique voyage»  

Par: Martine Bérubé 

Voyage au Japon-partie 1 

23 mars au 16 avril 2025 

Pourquoi choisir d’aller au Japon ? C’est la question à laquelle je tente de répondre après chacun 

de mes voyages. Je ne crois pas avoir entendu parler de ce pays avant une journée de l’automne 

de mes six ans. J’étais en première année d’école, au couvent de Saint-Damase et les religieuses 

du Saint Rosaire m’enseignaient. 

Nous avions droit à une récompense exceptionnelle, on nous montrait des diapositives projetées 

sur un des murs de la grande salle. J’étais une petite fille surprotégée et je n’avais jamais rien vu 

sur grand écran, surtout je n’avais jamais rien vu d’horrible ! Parmi les images très religieuses, il y 

avait des photos du pape, du Vatican et étonnamment des images des victimes de la bombe ato-

mique américaine lancée sur Hiroshima et Nagasaki en 1945 au Japon.  J’ai vu des corps défor-

més, boursouflés et des plaies ouvertes suintantes résultats des radiations ! 

Bien des années plus tard ces images sont encore dans mon esprit et j’ai cherché à savoir d’où 

elles venaient et pourquoi les religieuses les possédaient. Je n’ai eu une réponse que quelques 

mois avant mon départ. 

Un reportage sur le Japon m’apprend qu’une petite partie de ce pays avait été christianisée par 

des prêtres et des pères portugais. Mais aussi, que des missionnaires canadiens y avaient travail-

lé et que ces images ont été diffusée par des pères oblats et dominicains. Je me suis dit que je 

voulais voir et comprendre mieux ce qui s’était passé. Comme bien des petites filles nées dans 

les années 40 et 50, j’ai eu une poupée qui avait son nom gravé derrière la tête : Madéin Japan. 

Mais aussi je me rappelle que bien des objets de l’époque portaient la mention fait au Japon et 

fait au Japon occupé (par les américains après la guerre). 

Avec le temps j’ai écouté la série Shogun, puis les films Karaté Kid, Mme Butter Fly et Geishas. 
Tout ça me donnait une faible connaissance, souvent trompeuse, donc je ne m’attendais pas à 
faire le voyage le plus déroutant, surprenant et difficile de toutes mes excursions.  

Histoire et géographie 

Le Japon c’est loin, 15 heures de vol et 14 heures de décalage horaire.  

Il est situé à l’extrême est de la Chine au large de la Corée, dans l’océan Pacifique Nord. Je 

n’avais jamais été si loin de chez moi. C’est un archipel constitué de quatre grandes iles entou-

rées de millier de petites iles. J’en ai parcouru trois, Kyushu. Shikoku (mais oui ça se prononce 

comme ça se lit !) et Honshu. Il s’étire sur 3000km, le parcourir exige de longs déplacements. Du-

rant ce voyage, j’ai utilisé tous les moyens de transports possibles, bus, train, métro, avion à 

l’interne, traversiers, bateau de mini croisière. 
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Les premiers habitants de ces iles viennent de Sibérie, de Chine, de Corée et d’Okinawa, il y 

40,000 ans. L’antiquité japonaise ressemble à celle connue dans d’autres parties du monde, cul-

ture, agriculture, formation de villages et de tribus. Vers l’an 300, des ordres aristocratiques, avec 

au sommet un empereur s’installent. Cette société ressemble au système féodal en Europe. Elle 

est très hiérarchisée. 

La terre et les personnes (le peuple) sont propriétés de l’empereur. Peu à peu, des fermiers com-

battant, les samouraïs font leur apparition. Leur résistance à l’impérialisme aboutit en 1100, à l’ins-

tallation du premier Shôgunat. Par la suite l’histoire du pays est une saga de batailles, de guerres, 

de pertes et de reprises de pouvoir. Le shintoïsme et une forme de bouddhisme ont considérable-

ment influencé l’histoire du Japon. J’y reviendrai plus tard. 

Le pays reste isolé, très peu d’européens y pénètrent avant les années 1600.Un navigateur an-

glais William Adams, le héros de l’écrivain James Clavel, y accoste. La série télévisée Shogun 

donne un bel aperçu de ce qu’était le Japon lors de cette première et brève ouverture au monde 

occidental.  

Vers 1700, la ville d’Edo, bien que les européens l’ignorent, est une des plus grandes villes du 

monde. 

En 1853, le contre-amiral Mathieu Perry, avec neuf vaisseaux américains brise définitivement l’iso-

lement du Japon. Il y a alors restauration du pouvoir impérial et réorganisation du gouvernement. 

La classe héréditaire des samouraïs est illiminée en 1868. La constitution donne aux militaires ac-

cès au pouvoir. 

De 1894 à 1945, le peuple survit d’une guerre de pouvoir à l’autre. En 1894, la Chine contre le Ja-

pon, en 1904et 05, la Russie contre le Japon, en 1910, le Japon annexe la Corée et la Manchou-

rie. 

A partir de 1929 un mouvement pour la libération de l’Asie par le Japon prend naissance. En 1937 
le pays est pris dans une guerre sans espoir contre la Chine. Le but du Japon est alors de contrô-
ler tout le Pacifique. 

Les États Unis répondent en leur coupant l’accès au pétrole. La table est mise pour les terribles 

évènements de la seconde guerre mondiale. 

En décembre 1941, le Japon attaque par surprise la base américaine de Pearl Harbor à Hawaï et 

fait entrer les États Unis dans la guerre.  

Par le suite l’armée japonaise s’empare rapidement de l’Asie du sud-est. 

Les horribles bombardements atomiques de 1945 par les États Unis sont une ultime tentative de 

mettre fin à cette mainmise du Japon sur cette partie du monde. 

Le pays est aujourd’hui une monarchie constitutionnelle. L’empereur, sans pouvoir y est encore 

vénéré. Les représentants du peuple sont élus et siègent au parlement.   

Avec le temps, la prospérité s’est installée grâce à l’exportation automobile et une technologie dé-

bridée. Vivre en paix a pris une importance primordiale. 
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Jour 1 et 2 

L’Asie c’est loin même en avion. Les deux premiers jours sont pratiquement consacrés aux dépla-

cements. J’arrive à Tokyo pour une première nuit au pays. Assise dans le bus entre l’aéroport et 

l’hôtel, je regarde cette ville immense couverte de gratte-ciel, d’une propreté étonnante. Pour le 

moment, je me dis que ça ressemble beaucoup aux villes américaines. Je suis un peu déçue, 

mais je n’ai encore rien vu ! 

Jour 3 

Ce matin le déjeuner buffet est très copieux et très varié, oriental ou américain au choix. Ils seront 

tous ainsi. Le personnel de l’hôtel est tout souriant, extrêmement poli. Ils nous saluent en s’incli-

nant comme c’est l’usage ici. L’avant midi est consacrée à la visite du parc Ueno. Tokyo a beau-

coup à offrir. Je suis pressée de voir les cerisiers en fleurs. Je ne suis pas déçue, c’est le timide 

début de la floraison et c’est déjà tellement beau. Ce lieu très ancien (1600) a été choisi par un 

des premiers Shoguns qui y fit ériger un temple, le Kanei-Ji. Après la chute du shogunat (1873) 

l’endroit est devenu public. Il abrite un étang, des musées, des temples et un zoo. Je visite le mu-

sée National de Tokyo. J’y vois des kimonos anciens, précieux d’une valeur inestimable et des 

armures trésors nationaux. Entre deux galeries, je me promène impressionnée dans mon premier 

vrai jardin japonais, il est si paisible. 

Le Tokyo kan est la galerie asiatique du musée. Des sculptures de Chine de Corée et du Japon y 

sont exposées.Après diner, je fais la visite du Sanctuaire Asakusa et du Senso-Ji.Je suis sous le 

choc de voir cette foule autour et dans le sanctuaire. C’est plutôt désagréable, même si la façon 

des japonais de se comporter en public est respectueuse. Personne ne vous rentre dedans, ne 

vous heurte, mais l’impression de manquer d’air est là. C’est le bain de foule! A ce moment je 

l’ignore, les japonais se rendent au temple en abondance, ils vénèrent, font des offrandes et prati-

quent les nombreux rituels shintoïstes. La religion ancienne de plusieurs millénaires est présente 

au cœur des japonais. Mais pour le moment je me contente de regarder sans trop comprendre. 

La pagode est magnifique et c’est ma première au Japon. Je vois plusieurs femmes et fillettes en 

kimono. C’est beau et surprenant. J’apprends que le kimono est porté pour sortir, pour les fêtes, 

pour aller au temple et pour toutes les occasions spéciales. C’est loin d’être un vêtement obsolète. 

Nous allons ensuite sur la rue Nakamise, près du Senso-Ji. Elle est bordée de boutiques tradition-

nelles, on dirait un bazar. Là c’est le comble de la folie! Trop, trop de monde qui veut tout acheter. 

Une fourmilière désordonnée, étouffante d’où j’ai hâte de sortir. Enfin nous arrivons à la grande 

place Minato-Odaiba et je peux circuler librement. Une statue de la liberté trône dans le parc copie 

mini de celle de New-York. Je marche jusqu’à l’immense robot Transformer Gundam de 65 pieds. 

Le soir cette grande effigie bouge et s’allume. C’est un exemple de la démesure technologique 

nippone. 

J’ai marché 10 km durant cette journée épuisante. J’ai été vraiment dépaysée. Déjà dans les 

centres d’intérêt de Tokyo je constate les effets de la surpopulation, le pays compte 137 millions 

d’habitants. 
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Quelle propreté, rien au sol, le Japon a banni les poubelles publiques. Les citoyens rangent tous 

leurs déchets dans un sac qu’ils gardent avec eux et jettent à la maison. C’est ce que nous avons 

fait durant notre voyage. Ce qui me saute aux yeux aussi, c’est la modernité et la qualité des in-

frastructures, des routes et des bâtiments. 

Il y a surabondance d’affichage, toujours en japonais, cette jolie écriture qui est presque une 
œuvre d’art. Je constate aussi sune autre règle nipponne, les sites à visiter sont tous éloignés et 
les voitures n’y sont pas admises. Pour chaque site, on doit marcher environ une demie heure al-
ler et autant retour pour rejoindre l’autobus. 

Jour 4 

Ce matin je prends le TGV pour Osaka. Avec mes compagnons de voyage j’attends sagement le 

train dans cette grande gare. Au Japon en public, particulièrement dans les transports, il convient 

de ne pas parler et d’être très peu démonstratif. C’est donc une expérience calme et reposante. 

Après diner, je visite la plus spectaculaire attraction d’Osaka, l’Umeda Sky Building, Kuchu Tein 

en japonais. Il est un des vingt plus beaux gratte-ciel du monde. Sa structure est futuriste, un as-

censeur transparent nous mène presqu’au sommet.  L’observatoire relie les deux tours entre 

elles, la vue sur Osaka y est superbe. J’aime les 

hauteurs et ça m’amuse vraiment d’admirer les 

structures complexes de l’édifice. 

La deuxième visite est pour le Château d’Osaka. 

C’est un édifice fortifié, entouré d’un rempart, de 

douves et d’un parc. Il a été érigé en 1583 par un 

Shogun, c’est cet établissement qui donne alors à 

la ville son essor et en fait un lieu de grand com-

merce. Aujourd’hui Osaka est devenue très touris-

tique, couverte de restaurants et d’hôtels. 

Le parc est très calme et beau. La floraison des 

cerisiers y est plus avancée qu’a Kyoto. Je m’em-

plis les yeux de cette beauté. Les châteaux japo-

nais n’ont rien à voir avec ceux d’Europe. Ils sont 

en bois, sur des fondations de pierres massives et 

résistent aux séismes très fréquents. L’intérieur est 

organisé en étages. Celui d’en bas est le plus 

grand, les autres diminuent progressivement de 

taille. On dirait de jolies petites maisons peintes au 

toit pentu, posées les unes sur les autres, de la plus grande à la plus petite. 

Notre guide nous amène dans le quartier Dotonbori. C’est le lieu de divertissement de la ville. 
Très colorées, les devantures des boutiques restaurants et bars ressemblent à un Disney World 
en miniature. Il est prisé par les producteurs pour les tournages de films japonais et étrangers. 
C’est bien sur un lieu hautement touristique. Un canal le traverse. Les publicités lumineuses à 
perte de vue, les panneaux géants, les néons, le bruit et la foule en font une expérience unique, 
dont j’apprécie tout de même la brièveté.  
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« L’école vous informe»  

Par Martine Lavoie 

Charles-Élie Turgeon et Gilberte Caron                                  Aurélie Bouchard et Martine Bérubé 

Permission obtenue des parents pour publier les photos 

-Depuis le mois de septembre, nous vivons une toute nouvelle réalité à notre école soit une classe 

unique à trois niveaux. Les élèves s’ennuient évidemment de Mme Mélanie, Mme Josianne, Mme 

Marie-Ève mais surtout de Moka, notre chienne d’assistance. La situation n’est pas parfaite, ce-

pendant chacun fait preuve de patience et résilience face à ce changement.  

-En réponse à nos vœux remis lors de la journée mondiale des aînés, les  membres du groupe 

Gym-cerveau ont préparé à chaque jeune une carte de vœux de Noël écrite à la main. C’est le 10 

décembre dernier que nous sommes allés recevoir notre carte et nous en avons profité pour inter-

préter une chanson de Noël. 

-QUÉ BEC QUÉBEC QUÉBEC: nous débutons notre première campagne de financement pour 

notre voyage à Québec de juin 2026. Vous trouverez un bac vert juste près de la porte d’entrée #5 

de l’école (ancienne caisse). Vous pouvez y déposer vos bouteilles et canettes. Aussi, vous pou-

vez nous contacter pour que nous passions chercher vos sacs à la maison. Merci de votre encou-

ragement.  

P.S: Nous acceptons aussi les dons en argent si vous choisissez d’échanger vous-même vos bou-

teilles. 
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« Cercle des Fermières»  

Par Gisèle Caron 

Les Cercles de Fermières du Québec, sont la plus grande association féminine au Québec 

avec plus de 30 000 membres. De par leurs actions et les différentes oeuvres de bienfai-

sance qu’ils soutiennent, les Cercles de Fermières du Québec contribuent à l’amélioration 

des conditions de vie de la femme et de la famille, ainsi qu’à la préservation et la transmis-

sion du patrimoine culturel et artisanal.  

C’est dans l’idée de transmettre le savoir traditionnel et l’art du tricot que plusieurs de nos 

membres ont été visiter les jeunes de l’école Saint-Damase pour des ateliers de tricot. C’est 

l’ensemble des 19 jeunes qui a souhaité venir travailler avec nous. Il n’y avait pas de rai-

sons pour manquer leur tour afin de continuer la pièce de tricot commencée la semaine pré-

cédente. Juste avant Noël c’est un bricolage  à mettre dans le sapin fait d’épingles à linge 

qui a terminé nos visites pour 2025. 

Il est déjà prévu que nous recommencerons nos ateliers en 2026 et ce,  au plus grand bon-

heur des petits comme des grandes. 

Merci aux dames qui ont accepté 

de donner de leur temps: 

 Gisèle Caron, Solange Desrosiers, 

Denise Mainguy, Lorraine Bourque 

et Gilberte Caron 
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«Communiqués »  
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Connaissez-vous la démarche circonflexe : prêt-pour-bouger ? Atterrit un peu partout 

sur le territoire québécois, c’est une démarche qui vise à rendre du matériel sportif, de 

loisirs et adapté accessible à l’ensemble de la population québécoise et ce, tout à fait 

gratuitement. Parfait pour essayer une nouvelle activité, passer un temps en famille et 

profiter du plein air ! 

Comment emprunter du matériel ?  

En se rendant sur la plateforme « trouve ton équipement » du site web circonflexe.ca, il 

est possible d’identifier sur la carte interactive où se retrouve de l’équipement près de 

chez vous, ou loin, vous pouvez emprunter partout ! Ensuite, il vous suffit de réserver 

votre équipement, que ce soit en personne, par téléphone ou en ligne.  

Je n’utilise pas internet, où sont les points de service dans La Matapédia ? 

Les points de service en date de l’automne 2025 sont :  

La maison des familles de La Matapédia 

La gare d’Amqui 

La gare de Sayabec 

Le Camping d’Amqui 

Aréna/Parc de la Pointe de Causapscal 

Club de ski de fond du Mont-Climont à Lac-au-Saumon 

Club de ski de fond Harfang des neiges d’Amqui 

Et d’autres à venir en 2026 ! 

** À noter que les points de service sont ouverts selon leurs heures/saisons d’ouver-

ture. Se référer à leur site web ou la plateforme circonflexe pour l’information 

exacte** 

Combien ça coûte d’emprunter de l’équipement ?  

On le répète, c’est gratuit ! Alors, pourquoi pas en profiter ?  

Un point de service sera ouvert sous peu à Saint-Damase: surveillez la page Face-

book de la municipalité. 



23 

« Le semeur de mots»  

Par Richard Bérubé 

Voici quelques petits bijoux de la langue française que vous ne connaissiez peut-être 
pas…  

Le plus long mot palindromique de la langue française est « ressasser ». C'est-à-dire qu’il se lit 

dans les deux sens. 

« Institutionnalisation » est le plus long lipogramme en « e » C'est-à-dire qu'il ne comporte aucun 

« e ». 

L'anagramme de « guérison » est « soigneur » C'est-à-dire que le mot comprend les mêmes 

lettres. 

« Endolori » est l'anagramme de son antonyme « indolore », ce qui est paradoxal. 

« Squelette » est le seul mot masculin qui se finit en « ette » 

« Où » est le seul mot contenant un « u » avec un accent grave. Il a aussi une touche de clavier à 

lui tout seul ! 

Le mot "simple" ne rime avec aucun autre mot. Tout comme "triomphe", "quatorze", "quinze", 

"pauvre", "meurtre", "monstre", "belge", "goinfre" ou "larve". 

« Délice », « amour » et « orgue » ont la particularité d'être de genre masculin et deviennent fémi-

nin à la forme plurielle. (Toutefois, peu sont ceux qui acceptent l'amour au pluriel !!) 

« Oiseaux » est, avec 7 lettres, le plus long mot dont on ne prononce aucune des lettres : [o], [i], 

[s], [e], [a], [u], [x] . 

« oiseau » est aussi le plus petit mot de langue française contenant toutes les voyelles. 

APOPHTEGME : (prononcer « apoftègme ») Un APOPHTEGME est un précepte, une sentence, 

une parole mémorable ayant valeur de maxime. Si le mot « apophtegme » est difficile à prononcer 

ou à écrire, il devient un plaisir quand on en lit un ! 

Quelques exemples...  

L'homme descend du songe. (Georges Moustaki) 

Elle était belle comme la femme d'un autre. (Paul Morand) 

L'enfant est un fruit qu'on fit. (Leo Campion) 

Dis moi qui tu fréquentes, je te dirai qui tu hais. (Francis Blanche) 

Quand il y a une catastrophe, si on évacue les femmes et les enfants d'abord, c'est juste pour 

pouvoir réfléchir à une solution en silence. (Winston Churchill) 

Partie 2 en avril... 
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« Le mois VERT»  

Par: Karolyne Beauchamp 

 

Le Mot vert du mois – « Subventions pour les produits d’hygiène réutilisables » 
- Décembre 2025 

 

Bonne nouvelle ! Certaines municipalités des MRC de La Mitis et de La Matapédia offrent déjà une 
subvention pour l’achat de produits d’hygiène réutilisables comme des couches lavables et des 
produits menstruels durables. Avec l’arrivée de la tarification incitative, c’est une belle façon d’éco-
nomiser tout en réduisant les déchets à la maison. De plus, Noël approche, alors pourquoi pas offrir 
un cadeau de Noël d’un produit réutilisable! 

 

Pourquoi faire la transition ? 

Une femme utilisera en moyenne 11 000 tampons au cours de sa vie. À l’échelle mondiale, cela re-
présente plus de 20 milliards de produits d’hygiène à usage unique qui finissent chaque année à 
l’enfouissement et qui peuvent être toxique pour le corps. Du côté des enfants, ils utilisent environ 
6 000 couches jetables avant d'atteindre la propreté qui vont mettre chacune 300 à 500 ans avant 
de se décomposer. En comparaison, 1 couche lavable peut remplacer 230 couches jetables.  

 

En choisissant des alternatives réutilisables comme les couches lavables, les serviettes hygié-
niques réutilisables, les coupes menstruelles ou les culottes menstruelles, chaque personne 
contribue activement à protéger l’environnement et à économiser de l’argent sur le long terme. 

 

Et avec l’arrivée de la tarification incitative des déchets le 1er
 janvier 2026, réduire la quantité de 

déchets jetables devient encore plus avantageux. Moins de déchets produits = moins de frais à 
payer! 

 

Une aide financière offerte localement 

Au début, l’achat de produits réutilisables peut sembler dispendieux, c’est pourquoi plusieurs munici-
palités du territoire offrent une subvention pour l’achat de produits d’hygiène réutilisables et plus en-
core comme : 

 

La Matapédia : Amqui, Causapscal, St-Noël, Sayabec et Val-Brillant  

La Mitis : Mont-Joli, Ste-Angèle-de-Mérici, Ste-Flavie, Ste-Luce et Price  

 

Les montants et critères peuvent varier selon la municipalité, alors n’hésitez pas à vous renseigner 
auprès de votre municipalité pour connaître le programme en vigueur. Les municipalités mention-
nées offrent toutes des subventions pour des couches lavables, mais certaines offrent aussi des 
subventions pour des produits menstruels durables ou même d’autres produits comme un bidet! 

 

Avec la tarification incitative qui entrera en vigueur le 1er janvier 2026, c’est le moment idéal pour 
passer au réutilisable, réduire vos déchets et même offrir un cadeau de Noël utile et durable! 
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Le Mot vert du mois – « Résolution 2026 » - Février 2026 

 

Nouvelle année, nouvelles habitudes ! Chaque début d’année vient avec son lot de résolutions 
pour 2026. Et si, plutôt que de se promettre de s’entrainer plus souvent, on se donnait comme dé-
fi de réduire notre consommation ? Le temps des Fêtes peut être coûteux pour plusieurs, alors 
pourquoi ne pas se fixer un objectif de diminution des dépenses ? Voici quelques pistes simples 
pour réduire votre consommation à la source : 

 

Un mois sans achats (ou presque) 

Avant d’acheter un objet non essentiel, un vêtement ou un gadget, posez-vous la question : en 
ai-je vraiment besoin ? Est-ce que je l’utiliserai vraiment ? Parfois, attendre 24 heures 
avant un achat permet de se rendre compte qu’on n’en a pas vraiment besoin, ce qui peut 
vous faire économiser grandement. 

Réparer 1 objet brisé 

On a tous un objet brisé qui traine quelque part, que ce soit un vieux t-shirt, une brosse à 
dents électrique, une bouilloire ou une patte de chaise. Pourquoi ne pas tenter de le répa-
rer vous-même avec un tutoriel en ligne ou lors d’un Répare-tes-Trucs ? En plus d’avoir 
économisé en évitant d’en acheter un neuf, vous devenez plus débrouillard ! Qui sait, peut-
être une nouvelle passion naitra ! 

Laissez tomber 1 article jetable 

Les objets à usage unique sont pratiques, mais il existe souvent une solution plus durable. Le 
meilleur exemple, la bouteille d’eau ! Pourquoi dépenser de l’argent pour s’acheter une 
bouteille d’eau quand on peut trainer sa propre bouteille et la remplir n’importe où ? Au dé-
but, cette alternative peut sembler plus dispendieuse, mais elle sera rentable très rapide-
ment !  

Consommer 1 aliment local toutes les saisons 

Notre région regorge de producteurs qui offrent des fruits et légumes frais : profitons-en ! 
Quand ce n’est pas possible, il est toujours possible d’opter pour une version québécoise. 
La pomme du Québec est offerte à longueur d’année! 

Commencer à utiliser le bac brun 

Il n’y a pas meilleur temps pour essayer le bac brun ! Faire du compost l’hiver c’est encore 
plus facile, pas de mouche et pas d’odeur ! Utiliser une papillote en papier journal, un sac 
en papier, un sac en plastique compostable ou encore mieux, rien du tout dans votre bac 
de comptoir. Lorsqu’il est plein, on le vide dans le bac brun extérieur et on le sort la veille 
de la collecte. Attention, l’hiver le compost est collecté seulement une fois par mois. Pen-
sez à vous inscrire au rappel de collecte sur www.ecoregie.ca/collecte/aideautri pour ne 
pas l’oublier. 

 

Chaque geste compte, et il n’est jamais trop tard pour s’y mettre. L’important est de commencer 
petit, à votre rythme, pour garder la motivation ! 
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Espace disponible 

 

  

 

 

 

 

 

 

Présidente: Denise Mainguy 
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